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Passage de témoin 
C’est une tâche bien difficile que de succéder à Jean Darriné qui oeuvra à la tête de notre associa-
tion pendant quinze ans, c’est-à-dire presque depuis sa création. Nous avions pris l’habitude de 
faire appel à ses connaissances, à la fois variées et pointues, dans le domaine du patrimoine, bien 
sûr, mais aussi dans celui de la flore, de la science, et que sais-je encore ! Sa gentillesse, sa dispo-
nibilité et son humour étaient appréciés de tous. J’espère - et vous aussi sans doute - qu’il voudra 
bien continuer à nous faire bénéficier de ses compétences, à l’occasion, même s’il a souhaité se 
« retirer des affaires ». 
Je remercie le conseil d’administration de m’avoir fait confiance.  
J’ai l’avantage d’être à la fois ancienne et nouvelle dans la Pierre angulaire : ancienne parce que je 
connais notre association depuis ses débuts ; nouvelle parce que j’y suis active seulement depuis 
2008, ce qui me permet d’être particulièrement sensible aux préoccupations et attentes des nou-
veaux adhérents. 
Avec toute l’équipe du conseil d’administration, nous allons nous efforcer de mieux répondre à ces 
attentes, de mieux faire connaître et prendre en compte notre travail d’inventaire et de trouver de 
nouveaux adhérents, notamment dans les zones du département où il n’y en a pas. 
Pour cela une nouvelle organisation va être testée. Vous en trouverez la présentation à la page 3 de 
ce journal. Je compte sur vous pour nous faire part de vos réactions, de vos souhaits, des diffi-
cultés éventuelles que vous rencontrez dans ce passionnant, mais parfois difficile, travail d’inven-
taire du petit patrimoine. 

 Catherine Schunck  
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Dossiers réalisés 

La maréchalerie de Panassac à Coulaures 
Ce bâtiment de 5 m sur 5 m est situé sur une place publique du 
village de Panassac, à 6 km du centre de Coulaures. Il abrite un 
« travail » destiné à maintenir les animaux de trait qui devaient 
être ferrés.  Il est constitué d’une charpente composée de 4 pou-
tres verticales de 20 cm d’épaisseur en chêne solidement fixées 
dans le sol. Elles sont réunies à leur extrémité supérieure, l’une 
à l’autre, par 4 solives de section légèrement inférieure. Chaque 

angle ainsi formé par 
une pièce verticale et 
une pièce horizontale 
est renforcé par l’as-
semblage d’un gousset 
Les animaux étaient entravés par des lanières, des sangles et des 
ventrières  dont on peut encore voir un spécimen dans le bâtiment. 
Le dispositif de ce « travail » pouvait être réglé suivant la corpu-
lence de chaque bovin ou mulet. Une petite forge subsiste à l’inté-
rieur du bâtiment. 
Cette maréchalerie qui existerait au moins depuis le XVIII e siècle 
a été restaurée en 2004 grâce à l’intervention de quelques bénévo-
les.  
Situé sur la place dite « le Rocher du Lac », à proximité d’un puits 

de servitude et d’un lac lavoir, cet atelier contribua à animer le village, tant que les animaux furent la seule 
force motrice pour les exploitants agricoles. L’arrivée du tracteur au milieu du XXe siècle vint modifier les 
besoins et les activités du maréchal- ferrant périclitèrent. La maréchalerie fut laissée à l’abandon.  

La croix d’Allon à Sarlat 
Cette croix, située en bordure de la D47 menant de Sarlat à 
Sainte-Nathalène, repose sur un socle à plusieurs étages en cal-
caire gravé d’une inscription « O CROIX NOTRE ESPÉ-
RANCE ». 
La croix elle-même est en fonte moulée. 
Si les informations précises manquent sur l’origine et l’histoire 
de cette croix, des textes notariés anciens citent cet emplace-
ment : 
- 1511, le nom de « crois de l’Olm » est cité. ( Ceci n’implique 
pas qu’il y ait une croix car le mot « croix » peut être employé 
pour désigner un carrefour. ) 
- 1581 : Enquêteurs pour le roi au siège de Sarlat, les Dalon 
sont une famille de notaires de Martel. 
9 avril 1663 : Un acte notarial de TEYSSIEU, notaire royal et 
arpenteur a dressé un acte de réquisition au sujet d’une terre 
labourable , vigne, pré , … (mensurations ) située à la « 
bifurcation » de deux chemins appelé la Croix Dalon. 
La croix (actuelle ?) a été érigée en 1884. 



La vie des antennes 
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Nouvelle organisation 
Pour mieux répondre aux besoins des antennes locales et des adhérents, le conseil d’administration a décidé 
de mettre en place une nouvelle organisation. Elle a été présentée aux correspondants d’antennes le 9 juin. 
 
Les réunions de coordination 
Au nombre de deux ou trois par an, elle seront désormais uniquement consacrées aux antennes et à leur cor-
respondant : échanges sur les attentes des adhérents et les difficultés éventuellement rencontrées, apport 
d’outils utiles pour réaliser les dossiers, visites sur le terrain, etc.  
La première réunion de cette « nouvelle formule » aura lieu en octobre prochain et aura pour thème le rôle 
du correspondant d’antenne et le redécoupage éventuel de leurs territoires. Une petite information - forma-
tion informatique sera également dispensée pour un meilleur transfert des dossiers d’inventaire (voir ci-
dessous). 
 
Les dossiers d’inventaire 
Ils seront étudiés par un comité de lecture composé de la présidente, la secrétaire, le représentant du CAUE 
et deux administrateurs. Il est demandé aux antennes de les envoyer dorénavant à la secrétaire, au fur et à 
mesure de leur réalisation, de préférence par mail (en format PDF) ou sur papier pour ceux qui ne peuvent 
pas le faire autrement. Les dessins et les photos, en qualité suffisante, devront être transmises à part sur une 
clé USB pour que le CAUE dispose de bonnes photos pour sa base de données. 
 
Ces dispositions seront testées pendant un an et leur bilan sera présenté à la prochaine assemblée générale. 

Sarladais 
Plus de 25 membres de « La Pierre Angulaire » et 
leurs accompagnateurs se sont dirigés ce mercredi 18 
mai vers Tamniès, par une belle journée, à la 
rencontre des adhérents de l’association « Renouveau 
du petit patrimoine de Tamniès » pour découvrir le 
patrimoine de la commune restauré ou en cours de 
restauration.  
Jacques CROUZEL, des membres de l’association et 
des élus nous ont accueillis pour nous faire découvrir 
quelques trésors cachés, sortis des broussailles pour la 
plupart, et restaurés avec talent et dans les règles de 
l’art grâce au travail des bénévoles.  
     Guy Boyer Le lavoir de Brunier, près de la Beune 

Le pigeonnier d’Estampes vu par des 
artistes du groupe 

Le Mas de  
Fargette 
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La page technique  

Document réalisé par Yannick Parrot. Pour l’avoir en meilleure qualité, le demander à votre correspondant 
d’antenne. 
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Un peu d’histoire 

De l’usage illicite du petit patrimoine 
 
A la Crou de Pérazeu  (la croix de Puyrazeau) près de Piégut, raconte La Rabielle*, quelques coquins aimaient 
faire peur aux passants en faisant un bruit infernal, hurlant, sifflant, gémissant. Ils se faisaient passer pour le 
diable. Ils promettaient à ces naïfs d’aller rôtir en enfer. C’était la cheso voulanto (la chasse volante). Certains 
croyaient entendre soupirer, gémir et pleurer les âmes des petits enfants morts sans baptême et qui, refusés au 
Paradis, étaient condamnés à errer à travers l’espace. Les pauvres voyageurs s’enfuyaient terrorisés. 
 
Dans ce Haut Périgord, terre de sombres forêts, de vallées profondes, de noirs étangs, d’énormes blocs de gra-
nit qui encombrent les rivières et créent des ombres fantastiques à la nuit tombée, dans ce petit bout de terri-
toire, à la frontière de l’Angoumois et du Limousin, les sorciers, les fantômes, les fées, dans l’imaginaire, les 
loups, dans la réalité, ont toujours été présents. Mais il y a loup et loup ! et même loup-garou ! 
 
La crou de Pérazeu, isolée, se dresse au bord du chemin entouré de feuillards de châtaigniers qui mène de Pié-
gut à Marval. Le mercredi est jour de marché à Piégut et ce marché attirait et attire toujours beaucoup de 
monde. Pendant tout le XIXe siècle, les marchands de bois, de fer, les forains, les paysans, les éleveurs, les 
maquignons, venaient à pied ou à cheval y faire leurs affaires. L’argent circulait beaucoup. Ayant rempli leur 
bourse, certains fréquentaient les cabarets où l’on pouvait jouer à la roulette, au baccara, aux dés, aux cartes, 
les hôtels et les accueillantes auberges où l’on trouvait le gîte et le couvert et d’accortes jeunes femmes… Le 
1er mardi de chaque mois, c’était la foire à Marval. On y faisait également de bonnes affaires que l’on arrosait 
ensuite dans les cafés avant de s’en retourner au logis, la nuit venue. 
 
Parmi ceux qui empruntaient à pied ce chemin de retour de marché ou de foire, beaucoup ont eu la désagréable 
surprise de rencontrer, à la crou de Pérazeu, lo leberou qui se précipitait sur leur dos, non pour être « guéri » 
de sa triste condition de loup garou mais pour leur voler portefeuille, montre et bijoux. Pour faire plus vrai et 
plus effrayant, il s’enduisait de miel et se roulait dans des plumes y compris le visage et les mains et mettait 
une peau de mouton sur son dos. Ainsi dépouillés les pauvres volés s’enfuyaient sans demander leur reste. 
 
Ces brigands étaient très nombreux dans toute la région et, en particulier, au début du XIXe grande période 
d’insécurité après la Révolution et l’Empire. Eux et leurs activités ont laissé des traces, y compris dans la topo-
nymie. On trouve un cure-bourse sur un gué de la Tardoire dans la toute proche Charente. Le Pont du Leberou 
entre Lussas et Puychissou (Nontronnais) abritait quelques bandits qui, déguisés en leberous sautaient sur le 
dos des paysans de Bosredon et de Puychissou revenant, avec le produit de leurs ventes, du marché de Bran-
tôme ou de Nontron jusqu’au moment où ceux-ci lâchaient leur bourse ou leur porte-monnaie. 
 
Malgré la légende de Burgou, ce n’étaient pas des brigands au grand cœur qui distribuaient aux pauvres ce 
qu’ils avaient pris aux riches. Ils savaient comment utiliser ces croyances archaïques et enracinées dans le le-
berou, la leberona, la torna, la besta blanca à leur profit. Ils utilisaient ainsi de façon inattendue et quelque 
peu condamnable, le petit patrimoine qui rythme la circulation et les passages : les ponts, les croix, les gués, … 
que nous essayons aujourd’hui de répertorier et dont l’histoire nous pose tant de difficultés. Mais, à défaut, la 
légende nous permet de retrouver l’atmosphère et la saveur de ces époques évanouies...  
 
Bibliographie 
*La Rabielle, Jeanne-Gabrielle Bonnefont, Editions Montibus 1990 
Du loup au leberou, récits et chroniques de l’ancien Périgord, Jean-Paul Auriac, Editions Couleurs Périgords 
2007 
 Marie Pauthier 
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Rédaction à partir du prochain numéro  
Anne BECHEAU, le Thon, 24220 Bézenac - Tel 05 53 30 40 39  

mail : anne.becheau@orange.fr 
N’hésitez pas à envoyer des textes, des photos, des idées … 
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Nouveau conseil d’administration 
Présidente :   Catherine Schunck 
Vice-présidents : Guy Boyer 
    Bernard Beslin 
    Jean Lapouze 
Secrétaire :  Christine Dolivet 
Secrétaire-adjointe : Brigitte Legros 
Trésorier :  René Valèze 
Trésorière-adjointe : Annie Favarel 
Membres :  Anne Bécheau, Alain Blondin, Jeanne Favalier, Christian Legros, Luc Mayeux,  
    Claude Naboulet, François Schunck 
 
Webmestre :  François Schunck 
Journal des adhérents : Anne Bécheau 
 
Missions particulières de coordination: 
 Bernard Beslin :  contact avec les médias 
 Guy Boyer :  soutien aux antennes 
 Christian Legros :  valorisation de notre travail d’inventaire 
 François Schunck : aménagement du site Internet 
 Alain Blondin  : sorties 

Remerciements 
Il me semble que l’Assemblée générale qui se tint à Montferrand en avril dernier fut une réussite, sans doute 
grâce aux personnes, aux circonstances et au lieu. 
Pour ma part, j’ai été très touché par les témoignages de sympathie et d’amitié qui me furent exprimés à 
l’occasion de mon retrait. Retrait et non démission. Démissionner, c’est mettre prématurément un terme à 
son mandat à la suite de désaccords ou de mésentente, ce qui ne fut pas le cas. Se retirer, c’est, à la fin de 
son mandat, ne pas solliciter son renouvellement : passé l’âge de quatre-vingts ans, aurait-il été raisonnable 
de m’engager pour trois années supplémentaires ? 
Merci donc à tous pour les cadeaux, à la fois utiles et agréables, que vous m’avez offerts. 
Pour terminer, je souhaite à Catherine Schunck et au Conseil d’Administration qui l’entoure d’avoir les 
moyens de rendre la Pierre Angulaire de plus en plus indispensable dans le domaine de la connaissance du 
petit patrimoine. 
 Jean Darriné. 

Archives en ligne 
Les archives départementales 24 ont mis en ligne l’état-civil et ont de ce fait un peu modifié la présentation 
de leur site pour le cadastre napoléonien.  Nous en présenterons les principales dispositions lors d’une pro-
chaine réunion de coordination. 


